
MELANGES RELIGIEUX

En vertn de la 20e clauuse de cet acte. amendant la 9,
Vic., ch. 27, les instituteurs, sujets d'ailleurs tux disposi-
tionq le la 50 e clause de ce dernier, avec les exceptions y
nm-ntionnées, serout tenus de subir l'examen voulu par la
loi, et d'être munis chuaeun d'tut brevêt de quilifuention.pour
le premier de juillet, 1S52. L'intérét de l'éducation,. lin-
lérét propre des instituteurs demande qu'ils se meulent en
état le subir bietntôt-cet examen.dl'tune manière lionorable
pour emixetrpour les amis de Péduieation, avar.t
l'époque où la chose sera impérutive pour eux. Dans la
vie de les faciliter dans leurs études préparatoires et dans
lotir examen subséquent, je terminemai cete circulaire par
une série de questions iuxquelles ils doivent ;e préparer à
ri-pîoînire de niaière à sa isfre MM. les examinateurs
>uir les ditérentes brancuîhes Pinstruiction dont la connaissan.
re raisouinée et prutique est requiise par la 50 liause de la
9e. Vie., clu, 27. Ceý zquesitions sont doptées par le bureau
ud'examuîinateîurs caihoiliîues pour le district le Montréal. et
j's père qu'elles le seront pareillement par le membres des
autres bureaux:Icxaminateuirs, uauxquels je ne puis trop re-
rofunumander le vouloir inspirer aux instittuteur de mettre de
l'intéré, du zèle et de l'uniformité autant que possible dans
S lanseignement.

Mais avant de terminer, il me reste à donner un conseil
'sueintiel à àlM. les instituteurs, etje le fais avec amitié et
solliite, dails leur intérèt personuel et dails celui 'le l'é-
Suentioni ;c'est d'éviter soiguenveient mlte eslèce de po-

lémique et le c'otilit fâcheux, en ne s'iinisçant pas c'ans
le's aihires le famille, et de rester absolument étrangers aux
partis politiques, qui s'aguitent et s'opposetu réci proqii-ument i
,;ir tudut cela est contre léducation.

Le père de limille qui appartient un parti opposé à celui
naiîuel Plinstitute.ur s'est allié, ou n'enverra pas ses enut'tiîh
à son école,ou les lui enverra imbus de totut ce qi'-is enîtel-
arut dire le imal et de hnil%-cilliariit, et, préveni r;;et préj"u-
gés coure lui.ils net feron enconséquen'eque peu oui mêlie
aucu progrès à son école. Ils s'y perdromii en perdant leur
tempulis et Phaitude du travail, et luiireux si, en ce faisant.
ils ne sont pus, pour leurs ucondisci ples, la cause d'un de-
-ordre. id'un seiamlale nîotale. La missiîunî le IPiustiteuir
est de fouriier des sijet pour li patrie, et non des partisanls
illuir ses auîmH.

N. B.--Au nombre le plusieurs formules que j'ai ajoutées
à celle qui accompagnaien ia circulaire \o 9. il s'en trou-
ve uunue de 'engagement par écrit que les institmuicrs le-
vrutufaire uvec les comui-saires d'école sl. le 'ontrôle
de-îuel ils tiendroint¯leiurs écoles respectiveient. Je dois
recommander de la suivre( Le iart et d'auitre e.actement, et
c'v spécifier le nombre de mois utenlant lefutels l'isott-
leur s'eneuage le tenir école aux conditions d'ailleurs men-
tionnées dans l'engauiement, afin dl'éviter à l'avenir les mille
difiieiultés résiutanit du déCaut de formalité ou d--xpia.utini
suulianote, qui par le passé a trop souvent caractérisé l's
euigagemerls entre les inistitmtteurs et les comaiissaires lé-

Les huit mois d'école exigés par la !oi, sont une des con
ditions moindres à laquelle les commissaires d'école, en se
conformant aux aitres.suuivani la 27e cu-use, peuvent préten-
dru à leuir part alférente de l'octroi iégislaiif pnur les ecoles.
Cetue conlon, donc, rearde les coummpsires d'école , eb
lu loi, Pin exigeant 'eux le moinis ne leur défend pas le
jhS q'elle laisse à le.nr discrétiorn, mais dont. dans Pit..
éu'rt de éduca tion. ils doivent tou'juuirs :âc her de tirert le

micilleuir parti. En elet, si les comiiss-ires d'ecole se tn-
ieîtaient de n'exier que le minimizun dlela période i'intrue..
linn fixée par la loi, les écoles seraient fermées pendant un
îi'ra de l' nné. ce qlui mettrait les enf-ints dans le ras d'oiu-
bt,'r néces'sa ire-ment, en rrande partie, ce qu'ils auraient eu
piie à apprendre pendant seulement huit mois d'école.
Les commisstires d'écoles doivent donc exiger dans tous
les nas plus qu.s huit rrois d'école. L'année scolaire peut
éire de onze mois d'école tout aussi bien que Le Ihuiz

ri met reste r faire observer à MM'. les insîiineurs,
1Ii. Que, -àPinstar le ce ii Se. pratiq Liue à l'ègiardi des

cgagés, les huit mois de calendrier rneiuuilinnés dains la 27e
c4use de Pacte Viect, h, 27, doivent être cliactui de 26
jturs d'école ; 20. que toute îuestion ou ronterstation rela-
tee au biement du niontat specifié dans l'enga!emeln:
fuit entre les commissaires d'éco-e et un institutenr, cor-
nie prix de ses services pendant la période d'instruction y
mentionnée, est iti ressort de la loi commune ; 30. qe le
tuutrintendanît ic 'éducation, en vertu de i dernière partie
de la 33e clause du dit acte, n'a le droit d'intervenir dans
I,ý ilifficunltés qui s'élèvent entre les coiminissaires d'école
et les instituteurs, que suivanît le vmri sens dii 4e aruicle de
la -2e clause du mrne at e, c'et-à-dire seuleeit lans

uca, où la destitution :P'uin instituteur n'aurai- pIis pour
ihase au moins l'une des quatre raisons y mentionn ées ; 4o.
qu'un instituteur que les coiiis.uires dî'école jlgent à
propos de ie plus continuer dans leur emploi comme tel,
lorsque le temps pour lequel il est engagé est expiré, n'a
pis. au terme de l]i loi, raison de se considérc'ercmme des-
tit'îé, mais que dais ce cas, les commissaires d'ecole de-
vraient le prévenir de leur déer.inauon atu moiis trois
minils J'avance, surtout Si Plinstituteur e litiu père le famille,
oafin de lui donner le temps de se pourvoir ailleurs.

MM. les comnissaire. d'école, dans l'intérêt bien enten-
lu île- l''ducu-atiot, ie peuvent trop faire pour traiter les ins-

-itliteurs toujours avec ces égards avec cette jîustice et avec
ceue charité qui caractéri-ent une lionne adninistration.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très.humble et obéissant seruitetur,
(Signé.) J. B. M EILLEUR, S. E.

UNE DÉCOOUVERTE.
M. L'ÊDl'5 it

La 4emnainc dernière, un cultivateur de la paroiss-
St. Polycarpe creusait un puits près de sa maison. Par
venu à une profondeur de treize pieds, il s'apperçut que
l'inîstrumenît dont il se servait, donnaiit suri un objet so-
lide cqui prétait de lu.-résistanîce. En -ayant écarté lui,
lerre avec soin, il fut fort surpris dl'apîercevoir des osse-
mentsqui couivraienît en longueur lun espace d'environu
quîatre 1 ieds. Ces ossenieuîts, qui ont été recueillis aus-

'sitôt,ont été visités depuis ar plus de deux cents per-
sonnes, et cependant aucune:n 'a pu se prononcer d'une
aièireplusible ou satisfhisaite stur l'espèce de cet

animal.peuit-être anté-diluvien. Au t p pec est
tenté -de -le.placer dans la classe dc cét-acés, mais en
Pexaminant avec un peu plus d'atteintiii, on dlistinuguîe
dé-côte parfiitement-solidc's.e t.coime.on assure.av ir

S-aussi-tr-ouvé dépetites touuffes de p6 il, 'on se sent alors
portéà le classer paarmui les quadrupèdes; mais, singiula-
rité,.on n'y découvre poi(t les os les jambes. Aux na-
turalistos à se proiinnc-er. M.

M ELANGES RELIG1E UX.

MJONTREAL, 17 JU1LL ET S149.

ARRIVEE DU N l A. .

Le .Viaara est arrivé à HLalitx jeudi soir. Il nous
apprendqe i'argeiit était en-abondance cil Augletere,
la ileurn à23 chelhiis et 24., cheliîîs, le blé à 6 chîelinîs
et 7 3helins 4 deniers; les alualis se vendaient du 26
chelius à 26., chelins.

Paris était iranqu ille et les affires à la bourse
étaient cousidérables ; il y avait une tendance à haus-
ser. Dans l'assemblée, au sujet îles afiiires étran gères,
le ministère a chLCeliuré qu'il n'y avait aucuni dantger de
guerre. La nouvelle loi contre les clubs est cn forcoe.
C>n se préparait à ipasserune loi teporaiye ipour régu-
lariser la preSo, en attendantt la. loi organique à ce
sujet. On disait qu'une partie des :ninistres allait se
retirer du ministère.

A Roeie, trois bataillons de 'airnée française ont
réssi à s'établir en dedans des murs extàrieurs de
Rouie : cet évènement a pu liu le 22 an matin.

La Reine d'Angleterre doit visiter sous peu P rlande.-
L'insurrection dans le grand dunché de ade est étouMfee.-
Toume armée Russe et Auirichiennu'e était en marehe con-
tre la Hongrie. Ou disait qu'un corps liHongrois avait été
battu sur la Wnag, lanJisque les troupes allièes étaient dé-
faits en Uor'grie.-l a eau en Portugal un changement de
Ministère, qu'on dit favorable aux vuies libérales.-Les
Circassiens ont enlevé aux Russes la forteresse de Mairi,
sur la ler Noire.

DEUX PROPOSITIONS.

La numéro de 1Ivvrnj du 12 courant contien
deux propositins ou avnicés. queit nous 1 le pouvons lais
ser passer sous silence. bes voici :

1 Das ces jours de lilnue discussion. il faut tout
étumdier, tout anatlyecr, tout Jugcr j'rdeenit et itiulame-
.I:sv. Il int c'hercher la vérité partout où e//e s

trouve, et puis I.-availler à faire descendre ses rayons lu-
milieux dans la prfonideur des masses populairesCtt
misisol iest daLijotlid'lii dévolue aux dlemlocrates du Ca-
nacda.... .

Ainsi. s'il thut tout ju'e0rque ferez-vous de la reli-
gion 1 que f'ez-vos de El'glise ? Vous e i fiuez, MM.
de l'.r2enir.cc n e votus en niites depuis troup longtemps.
Vous lcuez de la religion l'objet de votre haine ; vous
ferez de P'glise le but de vos attaques en actes et ma
rotes ;iu:s ferez des prétres, vous fere, d9 enseiugne-
ients de P'égse et des coutames de léglise les moy-
ens de parvenir jusqu'àu égle. Vous injurierez le pré-
trevnus insulterez les Evêques, vous caloinierez le
Souvernii Poiitife, vous prétendrez ptuvoir juger par
vous-mèmes At par couséquent vous passer des ensei-
giemeots de Pglise, vous passer des décinions dui Pa-
pe et des jugenmnts des conciles. Quand vous cro-
rez avoir ruiné la jste influence du Prote et cie Evê-
qule, vous tomberez surgl'éliso elle-méme, et vous cf
forcerez d'et sa per davantage les fonmdemoncuits; et unun(- îd.
dais vot:' orgueil os vous imaginerez avoir rutssi
dans vos ceforts, vous crierez : A As Pgélisce plus de
reigion. Vouas vous serez dénîmsque i ;vous ie vous aîita-
quez aux prètrues, aux coutitmes de l'églisc et par fois
aux dogmes niénie de léglise. que pour voi12r vos des-
meins et arvenir pl surement à vos ins. Mais la Pro-
vidence est là aut. Le peuple ue vous ecoule ps ;
il demeurera attaché fdèlemenLt à PNglse, et il vous
répondra': " 'Dieu a éhibli sur la terce un tribunal
infaillible. qui est Pinterpréte de la rel igon. Ce n'es
pas à nlos à juger en imatires de foi c'est à Eglise ;
ce n'et pas à nous à interrter lès lécre-ts ilus saints
conciless cest au s(ecesslur de Pierre, d'après les pa-
roles même du Fils de Dietu." 1! est donc ptitoyable de
vous enTiendrpe, MM. de iAenir, vo=s érige. ainsi que
les démocrates (!!) vos amis, en juges suprémes, et eCn
instituteurs des masses7populaires! Vous jouez là un rôle
qui ious fait connaître de plus en plts vos couleurs.

l2. 'Ou a tout. g udement tout, de dire cn ce pays
"' 'Eghse n'a rieIn à fire avec la dlémoc-atie." Voulait-

on, par ces paroles, au eu de laisser lentement pro-
gresser les idées. les tenir dans le statu quo ou les faure
rétrogracInr ? Vt olait-o.iiî faire croire aux pieux auditeurs
de ces discours que l'Eglise oui la. religion cathoiqtue
était antipaticue à la démocratie 1 M1as uanscs prors
liberticides, Pon comptait -sas les urdents aits de
cette démocratie, hors iaquel/ (!) il n// a de silut- ipour
l'E se, mni pour le monde. hcrs de lactuelle tout ma-:clie
à la coufusion et à Vanarchie.'

Mais, M M. de 1%enir, en bonne conscience, vous
parlez là pour le seul plaisi- de parler. Car vous savez.
tout aussi bien que iouus,cquc l'Eglise ne s'occupe pas que
les gouvernements soient les nonaîrhics, des républi-
ques, des démocratics, etc. Touis les gouvernements li
sont bois,pourvû quils gouvernentselonsprit le Dieu.
Voilà pounoi PEglise,. par exemple en France, a pl s e
mire au consniut, à -ruimpie, à la restauration, au goul-
vernemeut de Loui-Philippe, et aijou-dl'hu la répu-
blique. Ces gouvernoiienls éLaient souvent injustes ;
maisjamas elle -dn'a nctionne l'tnjushice. Elle a toujours
en vile le bien dii peuple, mais pour cela il ue s'CI, suit
pas qu'elle veuille le malheur des rois. Lorsque crux-ci
sont établis dans uni pays, elle ie va pas les en faire
chasser ponr y substituer le régne du peuple. Elle dit
aux uns et aux aiures: " Lorsque les gouverneents
ee violent nui les lois dlivinecs nii les lois dc P' Eglise, volus
devez les respecter," et elle najoute qule, danîs le cas
contraire, oun mne neut les renîverser qu îe si îîarlà oui no
cause pas îun mnl pire que celuii qîui existe. Il est dlonie
évident que l'église nie s'oppose pas au progrès des
idées bonnes : mais elle s'oppo'se et n.vo.c raisonu à lat
propagation des umauîvais principes, des .idées destnc-.
tives de tout ordre et die toute soiuimission, parîuce qule,
parlà nmérne qjue plusieurs hommes sonut réunuis eni so-
ciété, il doit y avoir des lois et de hi soumuissionu, c't que
du momentl qtue vous vous pîretendrez le duoi- dle les
changer à votre gré, tout le monde rpourra su- croire le
mnere droit et reniverser de suite votre propre onvrage.
Ce seratit, comme l'oc voit,P'anarchie'uua plus comp1 lète.
Et pourtant ce sont là deL idées g'née osls
jours sans rougir. dci u'u mttu e

Dn'y adduc pasd~aprt delP Eglise, de projets Wr
ôerticides,commre le disîçnt iunconsiderment les êcrivginîs
de i'%Yeni'r. Inutile d'ajouter qîue la prétentionî " que
hors de la démocr'atie il nî'y lias de salut puour l'li
so," ett une pure impiété et une hérôbie d i remier or -

ire. Tons les eatholiques répondent à l'es paroles irre-
ligieuses par celles de JésiChrisi : Tu es pierre a t sur
cette liierre je htirai mon EgliseIt les :idrte; de 1'enfer
ie prélaudrolt jtalis contr ele.' tenuz-vous-e u.
M M.de l'./vcirj ? vous ne prêvandrez jinais coitre 'E-
ghise.

Nos prévisions commencent à se réaliser. Les pré-
tendus Démocrates Canadiens disaientt derirement
qu'ils croyaieut que les Tories de la Ligue veulent siiî-
cèreiîct l'Annîuîexionî auux Etats-Unuis. Les journaux
tories ent de suite, pour le plus grand nombre, antnonc
que tel n'est pas le cas ; imais aiumins ils avaient
réussi dans leur projet qui était de dupr quelques uuns
de leurs adversaires, et de les comuprmnettr en les fai-
sant prononcer pour l'Ainexionî. L>s démocrates se
diseut part soi qu'on ine les y relpr.iidra phis, mais
ils n'en soit pas moints engagés daits unue voie qui ne
sera pas tonte de roses, et donuitla fin, selon le. Pilot, est
biei peu eîuv iable.

Néanmoins unr partie d'eru ex vent timr tête à
'orage. Elle est hien convaincue de la ti punijne de

ses adversaires, mais elle vaut encore %e tromper elle-
même, ci lotit snposat le boUs motifs. La bonne
âile " compte sur le bons sns (les nombres die la con-
ventuin, et espr(e qu'ils mettront( ie ct.é toteu idée de
foleO domination, pour ic elhercle r quie bonheur et jus-
Lice pour tous nos ceocitoyens." Du bonheur et de la
justice ponr nous de la part des Tories ! hélas ! D'ail-
leurs attendons les résultats pratiQues de lacouvention
il va en jaillir de la lumière, ait moins pour certains
prétendus démtuocrates !

Vendredi. nous i'aîvons fuit que iietioniiner la fLoit
de p htu. M. Curvillier ;le Pîiot us urInit sur la vie
du détiit q-eiques détails que nous lMi emprmutons.-
A su mort, AL. Cuvillier était àgé dc 70 m.s in IS15.
il flut lui memiibre dtii ParIint par lc omiLé de 1 u-
tingdon, e put alisihim e apprécir ses tlents finunciers
qui le iiitent dans lt chambre à la têt des aliires. En
1848, il partit a 'Ouhou. D. i. Viar et P 'hotu. J îolnî
Neilson pour meue devant le parieeunt itliérial la
ptiion de 87,00 lbiili:itatsl diuqs-Caud, qui su plai-
ganient d'étre privés de eur dioitï lolitiques. I 'uit
itterrogé litur unt comiré de :la chaibrc dts cotmuînîîîes,
et ses repises furenit habi les 't ildiqltlérent u homme
qui connaissait les d (Int du systène de ouer'eet
a lors xstait. M. Cnuvillier euutuu à reprsentuer
Hun uingdon jusq'eu 8Is34, qu'il perait son siégee à couse
de ses opunuiis au sujet des U2 reéalations. En n l4, il
lut réélu uIr le comté cde Huneingon, ut un tmé premier
oratu' diu lpremier parieeinut sous1 liiuon, '. C1uvillier
ne uit pus réélu au second par]menti, aron qu'il n'é-
tait pas de la politique suirie par b ainistère Lafontaine
Ullwin. Depuis ce temp-s, il resta dans la vie piriv'ée,
et se cousacra tout entier à sou comrnere qui était un
des pius considéubies du pays.

L.i .M!inerve d'hier ujomie:
" M. Cuvillier éih naif du district de Quibec, de Su.

Augustini, à ce que nous croyons; .il fut ilhee t-÷jeune
dans umne mais de comumueem il se distingua bient! par
Mn autitude aux affi-es, et il uîdu très-jeune elcore ueile
maison de comeruirce à .Mintrena, qui devint par la sute
tini les plus grands établissemr du pays. M. Cuvillier
seru'tt avec iineuon onuneuî rup;u'iuie .t la mihe incorp
rée durant lua guerre de tSi2. il futt aiaqué de la mualaube
qJu leIîiseit Smitutla 'u tmnu: dla lmatinée de
uurdi. AMrès avoir déeéjeûé avc appetit il se remdh à sn
bureau counme J'hla-tude, où il Y bieunt aum;ué de vo-
iu-sseenruiits. Conduit à s clemeure nu Cateau iroiii

reçut les soins du nédemi. ut tus es scwours de a reliaion,
Il expira Vers S heures uIt soir. eitou:ò e le sinuilile eplu-
tée, oui ouse, ses filles et .1:1 gendre A. M. Delisie Er.
Les ileuix fils srervivants éltieintt alors hbsents, iun d'eux est
en A rigleterre et poutre t-lit u!or, dans le H- ut-Canada.
Ses resues mortesontit été dpo,és dans le: vouus de 'egliie
,aroissiaile. Un service solennliel sera clté imerîredi à 8
heuries duMatin.

On a Cin P'obi igetunei de otus tpasser la imtdaille ie
M. Chinlilfuy, avau(lt île hlui préscer. C'as tIt nuIta.
vuil magnifique. qui sort des · tliir die r M - <inu, res-
pectable et haile iloròvru de ce. ville. Lu mela ll-
est en or et pèse cu -iru 2.1 onces. D'un côté, on lit

Au R. P. Chiniquv, Aptre dle la Tempérînce • Hoi-
mage à ses vrtins, à $on zl et à son patriotisme Moit-
réal, ui 1819." Le haut est. iien dispLosè, et entouré

'ugiuirndun d'un ie beiu fli iii. Dul'autre cto, so
tOtrue Pucrp ionsivaine : " Souvenir de ha tempé-.
rILlice.' Cette inscriptioi se trouve mrl deux bra-
ches f'érable, à 'extr'nü inférieu re ds uelles est
un gentil petit Castor, et doit les deux autres eNtroiIlités
se joiguet par deux mains pressées 'une dans Pautrc.
Fo dehors de eus branches d'érable, se trouve une
guirlaude semblable à cllo de !'autr'e fiae de Ci t uié-
daillequi elle-méie est surmontée d'une croix rubile,
aee charnière et anuicu. La croix représente Plins-
ttuiuit priocipal udt se sert M. Ciniquys ducsa croi-
salte contre l'inmétrance ;elle ne pouvait donc être
onîuise sur cette méaille. M-ais aussi aut pied de i .croix
'n a etu soin de mettre deux ununs surrées l'une dans
huîrafin sans dotutu dIe montrer qu'au pied di lua croix
les haines disparaissent et que l'on y est totus l'uéres et
é gaux.

Cette idaille a été présentée dimanche après midi.
U1e 62file (l ui' tair pas muuindre, diseîit les bons jnges,
de A ai personies, sétait renue uiaà Longuil tut
tI la vite ue des plaroisses enîv'u omium'.es, pùur aussis-
ter à la lrésentatin de ce soulveumr dIe tempérance, aic-
corté à aI mlii.jtuy uar ses conucitoyenîs reconnuuaissanîts.
Les ~ipomprs Catuiencts et lui société St. Jeani Bap>tista

I i. Jjerne accomuîpuugna;ient lua société de temî térance
pau.r le. miainus de ha quelle les ci toyelus dle MIonutréaul oui t
votulu fuit tasser' lotir témoignîage dle gr'atitude. M. le

j ·eitiieet a é ou ceetteo uccasioni l'or-gaue de la
socét, e se rzîimóu oui tertmes forts coiivenales,

dissemeunts uîîuu iiie Ctait îclr'uiticla tu-

iruen lntîet beuî jour, cqi 'il uuuériîait aussi dleuis

Le rédacteur cle lEcho des Crapgesrlissrule
duî 12, dut ce q1ui suit:/;nsd ssaone

N oui ptious niotre conftrère des .Mdlanges Religieux
dc voiulcîr >ienî nier ou recouuiaître les hignies stuivantes

qlue nous extruayonis du.P./'eanir:" Onî nious iitobrnie que
li niantuche dennecr, M. M ignaulit, cilré dc Chaumbuly,

fent chaire Outekctues remlarques sur la conîduito do
ceux~ qui onît bîisse le drapeau américain sur le fort

Chamhly. M. Mignault dit entre autres choses, qui
ceuix qui avaient uuMis cette AU<ae inméritaient d'être
pènus ici la plere même du di.peau."

-A cela, nous répoudos qu'il y a un milieu entrue nîier
et reco7înna2tre que'M. .\lignault ait dit, telles ou itelles
parole, propos du nra.eau arn i arboré à Chan-
b Jly, le 4 ju ilI ei; 'e-ItI fl'grace du fuit au sujet duquel
M. i rédacteur de PEcho veut des eclaircissements, et
que nous n0 conInaisso us quC par lav-iic ~'de l'.Avenir.
D'un outre côté, quand .meo M. Migntult eût dit de
semlabls paroles cil chaire1, nîoU1 ne vuyons pas pour-
quoi, coinme rédaeteur des ulllnges, nous devrions iii-
tervenir dans cette alhire,et sur quoi un peut se fluder
pour nous dernmdr de dier ou ide recmnuaîte ces pa-
roles.

Rien du plus risible que Je voir ./veenir .se dlire auto-
risé à parler au nom des révérends pèrs Jésuitis.
C'est pourmnt ce quil donne å e n tendre et dit formuelc-
ment samedi, quant il nous appretad qu'il est " uulo-ri.
sé de (!) contredire " un avancé portant qu'un père
J ésnite devnit entrepredre dai s leslléui res Rdlgieux
la tâche qu'0abulnit l. Chlilîiy." Nms e soeMI-
meE guère porté c I roire que les H Rl. PP. Jésiiites
aient choisi I'lclir 1,ou11r leur orgaule: s'ils or t fait quel-
(lue chose, çà aura ét de nier ip nr une note l'aivaciCó
en question, et voili tant. Mais //eniur n ue démuan-
geaison ute particulière Je se donner, à Pheure iqu'il
est.des ailnres d'organe diu ciergi ice qui est infuiiment
ridieule, pour ne rien ilire de plus.

Vendredi soir, a nrès ue journée de linleur étouif-
finte, nous avons eu i .Ulu'réai un om1g trés fbrt, ac-
companuée de vti, dl'ldrus t do tonterre.be mme
orage, à ce qu'il parait, s'eSt olendu sur tout le pays.
Car les jouraux de Toronto et le Quibeci font
mention du mème lhit. Depuis ce tens, la tempéra-
hue est restée roid. et hier à iiidi il e t tombé un peU
de pluie juîsq ue verscingî1 heures. Ce chaigemueut su-
lit de emp1 îéiatl.iru i pias peu contribué à augmen-
ter -l mi:adti, a la I p1lulsins [riscnrnes ont in.
cure siiccobilî conne on le voit sons le titre " Décès."
Nus toumituycs de Qnbcau surtout y j vient un rôle
remarquable et blei îeui enviable. S:éuuino uts nous
iluns à rerir i que le templ1 îs îplus frais que nou avous

à présent countrihuera à dimiuer les ravages de la ma-
ladie dont la peur est Iu fbrt auxiliairt.

Le bureau local de santé a publié un rapport indi-
qian t le nonmbre le décès à ntiol réal durant la deriliè-
r semaine ; il appert ique les iorts ont été de 129
dont 47 dit choléra. Ce dernier eiffre, com me 'on
voit, i'est pas bien alarmant, et nous sommes certain
qu'avec des précuttions les citoyens de cette ville pieu-
vent se préserver facilemeI lesatteintes de la maladie.

Hier, il est mut environ 35 persot dui chléra ; aa.-
jouirJ·hui le ciel c> 1couvert, et le tenps e:t briiieux et hu.
miiide.'

LeTa/% de lauirs nius apmrend que le frèret a-
caire. (le i'Abhaïe du MuuIlit Mi erav el Irlande, vitt
de passer de noveiauen Aimeriqiu avec 'abbé du mu-
Inasture, pour fbi.der d us l nouveauiii onde une Ia ison
de leur ordre. Tout ts biein jus ue là. MuI:îis il pa::rait
q(u le Frère \uAîcaire lent d laire publier à bivurpool
un uurmge AIS ntil: " rmrques sur Pnmirouion au
Canada, et au Wisnsin età à' lown dans les E. U.,
adressées à de utitirs éuigranits." .r. trouive dane ce
livre ditRérentes ehos.es toit iitnants. Le Frre -' se
rjuuit de voir 1PEglise 'honlieiqtw ro'ccîiie de plus il
plIs.olio seuîlemnnt p 'r aant. mais nort pr
cle grandeM pr duie it pple r .pi nnparîîtîîîet à
aucune saet de r.4rlie ." lh frère ajoute q<'il a pis
un grand ütéri d coir iles n En s p rotesius früquenter
les Aeules ctholiquius et dis en ai. cuautxi/lUs nur aux
éroes des rotesants; se luii fi.coa est parl ailoiensit
dis Pvrdlrc. Le TbH se conitnt d'indi'uer e'.; trani-

_Siî ; iails l C!/dic de Pi g(ldit clue i uilntre
comi>iei il st tL daugcereux pour(ir u? eorlps religieux tii.
laisser de. ses membres aller lo gtemps dans le iîonde.
Le fIcrr lMauaire, dit encore le même journal, devrat
thire une retraite île trois mois, et,aru às cula.se cunlor-
tuer sirictement. à la rgle du silenee."

Les frères d.e la doct rine chrél iei i(le cette vilin
ont cuonuencé hier leurs exaninu généraux, qui se
contimuent encore aujoird'hui et deiain. L J distri-
bution des prix ne doit avoir lin iue le 26 du couirt.
Nous ni'avon pu encort ,issster à ce xercic.s scio-
laires, mais on noes di qut'hir les Elves out répoidi
avec assurance et de manitre à Raire honeur å leurs
respectables et habiles iinsti:uitirs,

Mil. Jameiis Moir Ferresailnone, dans la Gazetti de
.Oontréal qu'il dérinc (!) l'huincir d'étre délégué à la
conîvention. Quelle abnégtioui

Samedi soir, entre1 i heures et mi i'llit, la cloche rPaî-
larne,aannoincé un incendie.e feu s'était. d dlaré dans
les écuries et liangarls de la maison qu'occupait ci-de-
vant hloi.F.Hiick..Ces batisses furent consumées ainsi
que la iuson qui portait le nom de "I lcaver Hall.
Nouus ne savos si ces bâtimeMs étaient assuirs. Il
parai: que c'est là le fai t d'Un incendiaire ; il n'a pas
encore pu être saisi.

Hier matin, les coroners cie cette ville ont tenu une
enquête sur le corps d'unîî uiommrîé Thimothy Clooinanl,
jeu ne homme de 17 ans, ué d'u coiup de fusil, dius la
jo01 uno dei sameidi. Le verdiec dii juîry a étéo: " mu--
tre prèmó dité." Clcornnu iétait cathtoliqito, et l'on suip-
pose qu'i il été tué ptoutr cela patr lin oranigiste.--Dans
IPaprèés-mnidli, hlt police a arrété lin nommòi lTomas
Fleminîg, ailbcrgiste, quîi est soupiçotîné être P'aulcotr
île e ci iiiue.

"Les chiefs tories. dlit le Pilot. ont. préparóîr une va-
riété do routes, niais toutes ces rouîtes mîòncut presquîo
à la muômie prisoni. Ellen dlev iet buutes autant dii large
senti r de lia constitii'ion .fritanniqueo et nous îous hia-
su rdons à dire qu îe les voyageurs sur ehacnunc d'elles
irouit ahou:ir fi un ahimîe,'

Sir Allaîî MacNa b aient da perdre sa place do prèsi'
:lemt de la comn pagnie d n grl d chemîîin de fuir de P'Ouest1

C'est un M. Harris riui liii sulceéde ! Le Globe dit quie
c'est dîéjà bien ;nmais qOn'il ne serait pas mtal de niettoyer
d'avantage les rungs cde la compn~agnie.

V'endredij à la cour dles sessionîs de quartiers, M. T.
MacGrath a ôté trouvé coupabile d'assaut contLe M<
Wilson..et condtamné à -payer fl0 d'iamende.


